




Dans la conception chinoise, l’énergie vitale s’écoule 
constamment sur le corps. Il y a un écoulement  
continu de cette énergie, à la fois sur la totalité de la 
surface corporelle, et sur des lignes privilégiées qui 
correspondent aux organes profond. Il y a ainsi une 
ligne, que nous appelons en Occident méridien, qui 
correspond au cœur , une autre aux poumons, une 
autre au foie, une autre à la rate, une autre aux reins, 
puis également à des viscères creux comme l’intestin 
grêle, le gros intestin, les voies biliaires, la vessie et 
l’estomac. Il y a d’autres lignes de raccord ou de 
soutien, qu’on appelle des vaisseaux secondaires ou 
merveilleux vaisseaux et qui relient tout cela. 
Si l’énergie s’arrête de s’écouler, autrement dit si une 

espèce de nœud se forme quelque part sur le trajet de 
ces méridiens, la maladie apparaît et, de même, si, sur 
le plan qualitatif, une énergie perverse s’installe à la 
place de l’énergie vitale normale, là encore une autre 
maladie peut apparaître. Or sur ces trajets, il y a des 
points (361 en tout plus quelques points éparts en 
dehors des trajets) qui permettent de modifier 
quantitativement et qualitativement l’écoulement de 
l’énergie.
Quand de tels théories ont été introduites en Occident, 

on comprend qu’elles aient provoqué un véritable 
choc ; et c’est ce qui explique qu’au fond, la médecine 
des chinois a été enseignée aux Occidentaux à divers 
périodes , et qu’à chaque fois elle est tombée en 
désuétude jusqu’à l’époque actuelle.
Mais, à coté de ceux qui doutent, il y a ceux qui ont 

essayé et qui ont obtenu des résultats qui les 
enthousiasment par leur rapidité, leur qualité, leur 
sécurité. Aussi peut-on dire que le débat est toujours 
ouvert en Occident.
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